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n troisième parent de Guyton de Morveau entre à l’Ecole polytechnique 
après le décès de celui-ci : François-Louis Guyton, que Poinsot classe 9e 
sur la liste1 des 36 candidats qu’il a examinés à Paris, parmi les 122 élèves 
admis en 1823.
Né le 20 octobre 1804, François-Louis Guyton est ils du receveur municipal d’Autun 
et secrétaire de sous-préfecture Pierre-Antoine Guyton – décédé le 26 mars 1823 
quelques mois avant que son ils ne soit admis. Guillemain est son cousin germain, 
Louis-Bernard Guyton X1806 le cousin germain de son père.
Fiche matricule de Guyton © Collections École polytechnique
Très bon en composition littéraire, mais plutôt moyen dans tout ce qui touche au 
dessin, il a en première année des notes plutôt irrégulièrese2 et tombe malade en in 
d’annéee3. Absent de l’École il ne peut être examiné pour son passage en deuxième 
année. Ses notes sont plus régulières et meilleures en seconde annéee4, dont il suit 
les cours avec les élèves de la promotion 1824.
1. AEP, II 1 (1823).
2. AEP, Registre des notes 
1823-1824, X2C 8 (1823-1824).
3. AEP, Absent pour maladie 
du 13 juillet au 30 novembre 
1824. X2C 2, Fiche matricule 
de Guyton.
4. AEP, Registre des notes 
1824-1825, X2C 8 (1824-1825).
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Titres d’anciens cahiers de cours de Guyton X1823 :
cours d’analyse d’Ampère (1823-1824), de physique de Dulong (1824-1825),
de mécanique de Cauchy (1826). BM Dijon, ms. 3113.
Ayant déclaré vouloir être admis, d’abord dans les Ponts-et-Chaussées, puis les 
Mines ou l’Artillerie de terre, il est admis dans ce dernier service. 44e sur 102 admis 
dans les services publics, il est 5e sur 28 admis dans l’artillerie5. La visite de santé nous 
indique qu’il s’est considérablement affaibli au cours de ses trois années de séjour à 
l’École, « après avoir été valétudinaire »6. Élève discipliné, il n’avait reçu en deux ans 
que deux consignes7.
Guyton ne rejoindra jamais l’École d’application à Metz. Nommé sous-lieutenant le 
22 novembre 1826, il démissionne quelques jours plus tard8 pour « des raisons de 
famille qui m’étoient inconnues lors de ma déclaration de services », peut-être liées 
à sa condition d’enfant unique, ils d’une veuve, qui le dispense d’ailleurs de service 
militaire9.
Nous retrouvons trace de François-Louis Guyton dans les années 1840 dans sa 
région d’origine, Autun. Il est marié et il est avocat. Nous n’avons pas trouvé de 
mention de la faculté où il a poursuivi ses études de droit, probablement à Dijon. Il 
est en revanche possible d’en savoir plus sur son mariage avec sa cousine Constance 
Sébastienne Henriette Guyton, petite-ille de Laurent-Jean-Marie Guyton, ille de 
Guy-Laurent Guyton10 et de Catherine Amélie Thévenot11 (voir l’arbre généalogique).
Le mariage entre François-Louis et Constance Guyton s’est déroulé le 23 août 1841 
à Nuits-Saint-Georges. L’époux est alors domicilié à Saint-Léger-du-Bois, à quelques 
kilomètres au nord d’Autun, et l’acte de mariage précise qu’il est un ancien élève de 
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l’École polytechnique. Claude-Nicolas-Joseph Marey (1780-1861)12 est témoin, pré-
senté comme cousin de l’épouse. Petit-ils de Claude Marey (1696-1770), il est donc 
le neveu de Nicolas-Joseph Marey, gendre de Gaspard Monge.
De 1840 à 1847 François-Louis Guyton est membre du Conseil d’arrondissement 
d’Autun13. En 1844 il igure sur la liste envoyée au journal La Mode14, de tendance 
légitimiste, par le chevalier de Montrouant pour une souscription en faveur du capo-
ral Bach, condamné pour avoir souscrit en faveur de Dupetit-Thouars, contre les 
ordres de son colonel et ceux du Gouvernement15.
En 1845, une circulaire de propagande légitimiste annonce sa candidature au siège 
de député vacant par suite du décès d’Adolphe Schneider16 :
« Le bruit s’est répandu que l’opposition n’aurait pas de candidat aux élections de 
l’arrondissement d’Autun. Ce bruit est sans fondement. M. Guyton de Rigny17, avocat, 
a bien voulu accepter la candidature qui lui a été offerte de nouveau.
Dans les circonstances graves où nous nous trouvons : – lorsque la liberté d’ensei-
gnement semble devoir nous être refusée, – lorsque nos autres libertés sont mena-
cées, – lorsque la charge des impôts augmente tous les jours, – lorsque tout est 
sacriié aux intérêts matériels, – lorsque la France est abaissée devant l’étranger, – le 
choix d’un député est d’une haute importance, et nous ne connaissons pas de candi-
dat présentant plus de garanties.
Dans ses deux lettres aux électeurs, M.  Guyton a développé ses opinions et fait 
connaître la ligne de conduite qu’il suivrait, s’il était élu ; il était donc inutile de lui 
demander une nouvelle profession de foi.
Son respect absolu pour l’indépendance des électeurs ne lui permet pas de faire ces 
démarches personnelles dont l’usage semble s’introduire chez nous à l’instar d’un 
pays voisin ; mais nous-mêmes nous le présentons avec toute coniance aux suffrages 
de nos concitoyens. »18
Trois candidats sont en lice le 13 septembre : Joseph-Eugène Schneider, frère du 
défunt, devenu seul directeur des usines du Creusot, le général Changarnier19, qui 
avait pourtant refusé de se présenter, et Guyton. Eugène Schneider est élu par 277 
voix sur 373, Guyton en obtient 80, tandis que Changarnier n’en obtient que 11.
François-Louis Guyton décède à son domicile de la rue Chauchien à Autun le 28 avril 
1866, âgé de 61 ans. Sont présents pour l’établissement de l’acte de décès son oncle 
le docteur Louis-Marie Guyton et son petit-cousin, le petit-ils de ce dernier, Antoine 
Harold de Fontenay (1841-1889)20, jeune archiviste paléographe, futur conservateur 
du musée d’Autun.
12. Marié à Caroline de Gassendi 
(1791-1877), ille du général 
Gassendi, il aura pour ille 
Sophie Marey de Gassendi, 
qui se mariera avec Ernest 
Marey-Monge, ils d’Émilie 
Monge (une des illes 
de Gaspard) et de Nicolas-Joseph 
Marey, député de la Côte d’Or 
à la Convention nationale.
13. Almanach national 
et royal, Paris, A. Guyot 
et Scribe, 1840-1847.
14. La Mode est un hebdomadaire 
fondé en 1829.
15. Dupetit-Thouars n’avait pas 
suivi les ordres du gouvernement 
français dans le conlit qui 
opposait la France au Royaume-
Uni dans la conquête de Tahiti. 
Son initiative avait été 
condamnée par le Gouvernement 
et une souscription nationale 
avait été ouverte en faveur 
de l’amiral pour lui offrir 
une épée d’honneur.




17. F.-L. Guyton a repris 
le titre de son grand-père 
Laurent, « messire de Rigny ».
18. Le Censeur, Journal de Lyon, 
28 août 1845, p. 3.
19. Nicolas Changarnier, 
général de division avait 
participé à la conquête 
de l’Algérie. Il sera député 
de la Seine en 1848 et candidat 
à l’élection présidentielle 
de 1848.
20. Sa mère 
est Isaure Antoinette Guyton.
